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189
 Cf. notamment : Francesca Cassio, Artistes ou concubines ? La tradition vocale féminine en Inde du Nord, Cahiers 

d’ethnomusicologie, 18 /2005. Sur les hijra, ou eunuques, cf. Carolina Robertson, Genres et représentations des genres dans une 
perspective interculturelle, dans

 
: J.J.Nattiez, Musiques, Tome 3, Arles, Actes Sud, 2005, 889.
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190
 Au Maroc, la femme n'a jamais été exclue du paysage musical. Les spectacles et les danses berbères sont mixtes, de même que 
dans la musique andalouse. Cependant, souvent les musiciennes (les cheikhate) sont confondues avec des prostituées. D'ailleurs, 
certaines musiciennes ont recours à la prostitution comme complément de revenus (notamment les cheikhate). Dans certaines 
tribus, la musicienne était mal vue et ne pouvait se marier. Quant au droit musulman, on trouve à la fois des fatwas favorables et 
d'autres défavorables, malgré une attitude générale de l'islam hostile à la musique. Le célèbre commentateur du Coran, Moudjâhid 
(disciple de Ibn ‘Abbas) affirme que la voix de Satan n’est rien d’autre que la musique et les chants (paroles inutiles). De plus il 
existe des hadiths interdisant la musique : Abou Mâlik Al Ach‘ari rapporte que le Prophète Mouhammad (sallaAllahou 
‘alayhiwasalam) a dit : « Il y aura parmi ma "oummah" (communauté) des gens qui considéreront le vin, le porc, la soie (pour les 
hommes) et les instruments de musique (ma‘âzif) comme étant licites." (Rapporté par Boukhâri)  
Cheikh al Islam Ibn Taymiya affirme que : « ce Hadith prouve l’interdiction de tous les instruments de musique. » ( al-Majmou‘ 
11/535).  

191 Cf. le film récent Le roi danse. 
192

 Cf.Kate van Orden, De la cour à la ville : la chanson au XVe et XVIe siècles, dans : Jean-Jacques Nattiez,  
Musique, tome quatre, Arles, Actes Sud, 2006,367-368.
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193
 Cf. E.Peyre-J. Wiels, De la « nature des femmes » et de son incompatibilité avec l'exercice du pouvoir : le poids des discours 
scientifiques depuis le XVIIIe siècle, dans : E.Viennot (dir.),  La démocratie « à la française » ou les femmes indésirables, Paris, 1996 
127-157.
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Mais on va également assigner la polarité féminin/masculin à bien des procédés de la musique 
instrumentale. À commencer par la sonate, forme-reine du XIXe siècle. Celle-ci repose sur les 
rapports de deux thèmes. Le premier est vigoureux, concis, s'exprime dans la tonalité principale ; 
le second est mélodique, il appartient une tonalité voisine. Le développement achevé, dans la 
réexposition, le premier thème va l'emporter sur le second. Comme on le devine, le premier thème 
sera considéré comme masculin, le second féminin. Et ce ne sont pas des reconstructions a 

                                                     194
  G.Le Bon, La psychologie des femmes et les effets de leur éducation actuelle, Revue scientifique, numéro 15, tome XLVI, 11 octobre 
1890,451. 

195  Ibid.,456. 
196

 Cf. Marie Buscato, Chanteuse de jazz n’est point métier d’homme -L’accord  imparfait entre voix et instrument, Revue française de 
sociologie, 44-1, janvier-mars 2003,35-62. 

197
 Cf. Nicole-Claude Mathieu, Les sexes et la « nature » chez les ethnologues et les ethnologisés,  
dans : D.Gardey-I.Löwy (dir.), Les sciences et la fabrication du féminin et du masculin, Paris, Éditions des archives contemporaines, 
2000,109-124. 
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posteriori d'auteurs féministes. On trouve ces idées dans le Cours de composition musicale de 
Vincent d’Indy (par ailleurs nationaliste anti-dreyfusard) : 
« À mesure que les deux idées exposées et développées dans les pièces de forme Sonate se 
perfectionnent, on constate en effet qu'elles se comportent vraiment comme des êtres vivants, 
soumis aux lois fatales de l'humanité (...) Et dans ce perpétuel conflit, image de ceux de la vie, 
chacune des deux idées offre des qualités comparables à celles qui furent, de tout temps, attribuées 
respectivement à l'homme et à la femme. 
Force et énergie, concision et netteté : tels sont à peu près invariablement les caractères d'essence 
masculine appartenant à la première idée : elle s'impose en rythmes vigoureux et brusques, 
affirmant bien haut sa propriété tonale, une et définitive. 
La seconde idée au contraire, toute de douceur et de grâce mélodique, affecte presque toujours 
par sa prolixité et son indétermination modulante des allures éminemment féminines : souple et 
élégante, elle étale progressivement la courbe de sa mélodie ornée ; circonscrite plus ou moins 
nettement dans un ton voisin au cours de l'exposition, elle le quittera toujours dans la réexposition 
terminale, pour adopter la tonalité initiale, occupée dès le début par l’ élément dominateur 
masculin, seul (...) Telle paraît être du moins, dans les sonates comme dans la vie, la loi   
commune »198.  

                                       
              

198
 Cit. par F .Escal, op. cit.,87. 

199
 Cf. Eva Rieger, Frau und Musik,Fischer Taschenbuch Verlag, 1980,18. 
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200
 Cf. Anthea Callen, Spectacular Body, New haven/London, 1995,112 sq. 

201 Dans un tableau de Domenico Zampieri de 1620, au Louvre (cf.F.Hoffmann, op. cit..,199). 
202

 Cit. par B.Lehmann, L’orchestre dans tous ses éclats, Paris, La Découverte, 2002,45, n. 5.
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203 Ibid.,230. 
204

 Cf. Escal,op.cit., 74. 
205

 Cf. Serena Facci, La représentation des rapports hommes-femmes dans quelques danses africaines, dans : Jean-Claude Nattiez, 
Musique, tome trois, Arles, Actes Sud, 2005,860-865. 

206
 Cf. Marianne Hassler, Biologie et créativité, dans : Jean-Claude Nattiez, Musique, Arles, Actes Sud, 2004,333-339. 

207
 Cf. C.G.Jung, Die BeziehungenzwischendemIchunddemUnbewussten , Zurich, Rascher, 1933; traduction française : Dialectique du 
Moi et de l'Inconscient, Paris, Gallimard, 1964.
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208
 Cit. par René R.Khawam, Propos d’amour des mystiques musulmans, Paris, éditions de l'Orante, 1960,184-185. 

209
 Une mystique de cette époque, Rouqayya de Mossoul, prodiguait cet avertissement aux juristes : « O juristes, exercez vos talents de 
commentateur de la Loi religieuse sur les rites qui procurent le salut éternel, et non sur la façon canonique de monter sur une mule 
ou sur une jeune chamelle

 
».
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210
 Cf .E.Buchet, L’Homme créateur, Paris, Buchet- Chastel, 1975, 183. 

211
 A.Danielou, Origines et pouvoirs de la musique, Paris et Pondicherry, Kailash, 2005, 193. 
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212 Cf. Madeleine Biardeau, L’hindouisme, Paris, Flammarion, 1995, 78,85,106. 
213 Cf. A. Danielou, La femme hindoue et la déesse, dans : A. Danielou, La civilisation des différences, Ed. Kailash et J.L.Gabin, 2003,    

81-89.
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214 Chandagogya Upanishad, 5, 4-8. 
215 

Cf. A. Danielou, op.cit.(Origines et pouvoirs de la musique), 209. 
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 Cf. H. Platel, La mémoire musicale, Cerveau et Psycho, L’essentiel numéro 4, Novembre 2010-Janvier 2011, 55. 

217
 Saint-Augustin, Confessions, Livre IX, chapitre VI 

218
 Par sens, il faut ici entendre sensualité. 

219 Ibid., Livre X, chapitre 33, édition 1993, page 382. 
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220
 Coran, IV, 3. 

221
 Sakountala a été créé sous forme de ballet par une des meilleures chorégraphes et danseuses classiques françaises, Marie-Claude 
Pietragalla. La création a eu lieu à Marseille en 1999. L'artiste y donne une interprétation de la vie intérieure de Camille Claudel 
pendant ses trente ans d'internement. L'œuvre s'ouvre par une des scènes les plus impressionnantes : l'escalade de filets par  tous 
les artistes pour représenter les Portes de l'enfer, surmontées par la Mort. Ces portes s'ouvrent sur la cellule capitonnée de Camille. 
Dans la première partie du spectacle, Camille revit son enfance. En seconde partie, Marie-Claude Pietragalla incarne les plus 
célèbres sculptures de Camille, dont Sakountala.
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222 Cf. Kalladan T.Djanaguiramane, Thirukkural- Vertu- Lectures et Réflexions, Pondichery, 2015. 
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223

 
Cf. N.Rouland, Du droit aux passions, Presses Universitaires d’Aix –

 
Marseille, 2005.

 


